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Les petites flammes de la Nouvelle Année 

 

À chaque début d’année, quelque chose de magique se produit : le monde entier, d’un bout 

à l’autre de la planète, s’accorde sur un même mot – L’ESPOIR. Les douze coups de minuit 

résonnent, les feux d’artifice éclairent le ciel, les vœux se murmurent ou s’écrivent… et 

chacun, qu’il soit entouré ou seul, tourne une page en rêvant que la suivante sera plus 

douce. 

Depuis des millénaires, ce moment de passage nous rassemble. Les Romains saluaient 

déjà Janus (janvier), le dieu aux deux visages, gardien du passé et du futur. En Chine, on 

faisait éclater des pétards pour chasser les mauvais esprits ; et chez nous, on veillait le feu 

de la Saint-Sylvestre, symbole de chaleur et de continuité. 

Et si, au fond, ces traditions venues d’hier disaient la même chose que nos vœux 

d’aujourd’hui ? Que nous cherchons tous à préserver cette petite flamme, celle du lien, de 

la gentillesse, et de la confiance dans l’avenir. 
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Chez Enfants du Monde, cette flamme a mille visages : celui d’Alice, par exemple, cette 

jeune fille parrainée autrefois qui, devenue médecin, soigne à son tour des enfants dans le 

nord du Burkina-Faso. Celui des bénévoles en Belgique qui écrivent, emballent, distribuent, 

partagent. Celui de chaque donateur qui, par un simple geste, transforme la vie d’un enfant. 

Ces gestes modestes, presque invisibles, sont nos plus beaux feux d’artifice. 

Car il ne faut pas attendre le 31 décembre pour semer des étoiles dans la nuit. Les sourires, 

les mots d’amitié, les lettres envoyées sont autant de graines d’espoir. Ensemble, nous 

cultivons un grand jardin de solidarité, un jardin qui traverse les saisons et repousse les 

ombres. 

Dans toutes les cultures, il y a ces petits rituels porte-bonheur, ces clins d’œil à la vie en ce 

début d’année : manger des lentilles en Italie pour la prospérité, douze grains de raisin en 

Espagne pour les douze mois à venir et chez nous, un baiser sous le gui pour la chance et 

l’amour… Mais peut-être qu’au fond, la vraie chance se cache simplement dans la tendresse 

des gestes partagés. 

Alors que 2026 s’ouvre devant nous, souhaitons-nous une année pleine de chaleur, 

d’attention et de rencontres. Que les liens qui nous unissent, à travers les frontières et les 

distances, restent vifs comme un feu qu’on entretient ensemble. 

À tous nos responsables et 

partenaires à l’étranger, 

souvent confrontés à des 

conditions de vie et de travail 

très difficiles, à Haïti, à 

Madagascar et partout 

ailleurs, nous voulons redire 

notre admiration, notre amitié 

et notre soutien. Leur courage, 

leur ténacité et leur foi dans la 

mission d’Enfants du Monde 

sont une source d’inspiration 

pour nous tous. Continuez, par 

vos projets, à avancer malgré 

les vents contraires. 

Pour les enfants du monde, 

pour celles et ceux qui les 

soutiennent, pour chacun de 

vous qui lisez ces lignes, que 

cette année soit une belle 

promesse de lumière. 

 

 

L’équipe d’Enfants du Monde vous envoie ses vœux les plus chaleureux pour 2026 

et vous remercie d’être, à votre manière, gardiens de cette flamme qui ne s’éteint 

jamais. 

 

Françoise Minor, présidente, et toute l’équipe d’Enfants du Monde 
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Éditorial  
À chaque début d’année, quelque chose de magique se produit : le monde 
entier, d’un bout à l’autre de la planète, s’accorde sur un même mot – 
L’ESPOIR. Les douze coups de minuit résonnent, les feux d’artifice 
éclairent le ciel, les vœux se murmurent ou s’écrivent… 

5  Nouveaux membres 
Jean-François Defosse - un soutien précieux à la comptabilité 
Delphine Lesceux - une passionnée de nature et de lien humain 

6 

 

ACM 385 -Mahavôky 
L’objectif de cette ACM est de contribuer à un apport alimentaire en 
finançant le coût annuel de la cantine pour les enfants orphelins 
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Découvrez le nouveau site d’EDM 
L’hébergeur LWS propose de nouveaux outils pour faciliter la gestion du 
site.  De plus, un nouveau thème en rajeunit le look et invite à visiter … 
(Re)découvrez nos maisons, les responsables et les projets ! 

10 

 

Journée mondiale des orphelins de guerre 
Le 6 janvier nous oblige à regarder ces réalités en face : derrière chaque 
conflit, il y a des enfants qui ont perdu leurs repères et leurs soutiens.  Et 
chez EDM, nous savons qu’il existe aussi ceux qui ne disent pas leur nom. 

12 

 

Histoire de la maison Jegan (510)  
Pour beaucoup d’enfants en Inde, aller à l’école reste un rêve, souvent 
brisé par la pauvreté ou les traditions sociales. Mais grâce à l’action 
conjointe de Jeganathan (aujourd’hui), de Kamala (autrefois) et du soutien 
fidèle d’EDM, ce rêve devient encore chaque jour un peu plus réel. 

14 

 

Surin - Ban Buakhok  (702) 
Usa a coordonné la distribution des bourses d’études offertes par EDM à 
un réseau de sept écoles rurales du district de Tha Tum. 

16 

 

Sur le terrain avec l’IDSF-B (225) (Sig-Noghin)  
Pour agir vraiment au Burkina-Faso (Ouagadougou), Enfants du Monde 
s’appuie notamment sur un allié indispensable : l’IDSF-B, une équipe 
locale solide qui transforme chaque engagement en action concrète. 
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PHEBS (401) 
La pauvreté est énorme et de nombreuses causes contribuent encore à 
empêcher des enfants d’aller à l’école. Les filles restent la cible numéro 1,  
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UC Bukavu (59) – étudiants et hopital 
Nos étudiants universitaires nous écrivent. 
ACM 378 Une école à l’hôpital, suite du projet. 
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24 H vélo à LLN et un vélo EDM ! 
Cette année, Enfants du Monde a eu la chance d’être mise à l’honneur 
grâce à l’initiative de Félix Charlier, étudiant responsable du projet « Vélo 
Humanitaire » au sein du Cercle Agronomique de Louvain-la-Neuve 

23  Tout savoir sur notre ASBL 
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Deux nouvelles énergies au service d’Enfants du Monde ! 

 

Chez Enfants du Monde Belgique, l’équipe s’agrandit ! Deux nouveaux visages viennent de 

rejoindre notre belle aventure solidaire : Jean-François Defosse et Delphine Lesceux. 

Chacun à sa manière, ils mettent leurs talents et leur expérience au service de l’association. 

Jean-François Defosse - un soutien précieux à la comptabilité 

Installé à Braine-le-Comte, Jean-François vient tout juste de 

rejoindre l’équipe comptable à Liège, où son intégration se 

déroule dans la meilleure des ambiances. Après une riche carrière 

dans le secteur bancaire, où il a occupé diverses fonctions 

d’analyse, de gestion et de direction informatique, il a choisi de 

consacrer une partie de son temps libre à une cause qui a du sens 

: aider Enfants du Monde à poursuivre ses objectifs solidaires. 

 

Souriant, rigoureux et toujours prêt à apprendre, Jean-François apporte une expertise 

précieuse en matière de gestion et d’organisation. Et, comme il le dit avec simplicité : 

« Disposant maintenant d’un peu de temps libre, je voulais le mettre au service d’un 

projet humain et valorisant. » 

Bienvenue à bord, Jean-François ! 

 

Delphine Lesceux - une passionnée de nature et de lien humain 

Delphine, originaire de Court-Saint-Étienne, rejoindra quant à 

elle l’équipe comme appui à Adèle Stimart, responsable de la 

maison Phebs. Son parcours est jalonné de projets culturels et 

de missions tournées vers les autres : programmation de 

spectacles, animation nature, yoga, bénévolat à l’étranger… 

Enthousiaste, curieuse et profondément humaine, elle incarne 

les valeurs d’ouverture et de solidarité qui animent notre 

association. 

 

Toujours en quête de sens, Delphine aime créer du lien, et favoriser le vivre-ensemble. 

Autant d’atouts qui enrichiront encore notre réseau de bénévoles. 

 

Chez Enfants du Monde, chaque nouveau bénévole est une force supplémentaire pour 

permettre à nos projets et nos maisons de poursuivre leur parcours, voire les faire grandir.  

Merci à Jean-François et Delphine pour leur engagement ! 

Et si, comme eux, vous avez envie de mettre un peu de votre temps et de votre 

expérience au service d’une belle cause, nous sommes toujours à la recherche de 

responsables de maison. N’hésitez pas à nous contacter… il y a toujours une place 

pour de nouvelles énergies ! 

Françoise Minor 
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ACM 385 – Appui à la cantine scolaire et à la 

scolarisation des enfants - Mahavôky Nord 

(Madagascar)  

Mahavôky Nord, dans le district de Mananjary, est l’une des 

régions les plus isolées de la côte Est de Madagascar. À plus 

de 60 km des premières infrastructures, en zone 

montagneuse, pluvieuse et régulièrement frappée par les 

cyclones, cette commune rurale vit coupée du monde. Il n’y a 

pas de banque, pas de poste, un réseau téléphonique presque 

inexistant, des routes impraticables pendant une partie de 

l’année. La population, extrêmement pauvre, survit 

principalement grâce à la riziculture et à quelques cultures 

vivrières. 

C’est là que la Maison 111 a été réimplantée. Sœur Josiane, des Filles de la Charité (notre 

responsable sur place) a été affectée à cette zone reculée. Là-bas, entourée de quelques 

personnes, elle accueille des enfants parmi les plus vulnérables : orphelins, enfants 

abandonnés, jeunes en situation de handicap, enfants victimes de maltraitance ou de 

grande précarité familiale. Beaucoup n’ont pas d’acte de naissance, sont rejetés par leur 

entourage, et arrivent physiquement affaiblis, profondément marqués par la pauvreté et le 

manque d’affection.  
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Madagascar est l’un des pays les plus pauvres au monde. Plus de 75 % de la population vit 

sous le seuil de pauvreté, avec moins d’un euro par jour. Dans de nombreuses régions, 

les familles luttent simplement pour nourrir leurs enfants, surtout depuis la sécheresse 

sévère qui a frappé le pays à partir de 2018. L’accès à l’éducation reste fragile : un très 

grand nombre d’enfants quittent l’école faute de moyens, de certificats de naissance ou à 

cause du calendrier scolaire inadapté aux saisons agricoles et cycloniques. 

La Maison 111 sert de refuge, de foyer et d’école de la vie. Le repas quotidien est souvent 

le seul de la journée. Sœur Josiane le résume simplement : « Nous habitons la brousse, 

loin de tout. Mais il y a des enfants… tellement d’enfants, et ils ont besoin de nous ». Pour 

envoyer un message, il lui faut encore grimper sur une colline afin de capter un faible signal 

téléphonique. Rien n’est simple, tout manque, et pourtant la maison continue d’accueillir, de 

nourrir, de soigner et de scolariser. 

L’objectif de cette ACM est de contribuer à un apport alimentaire.  

Coût annuel de la cantine pour les enfants orphelins 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Derrière ces chiffres, il y a des visages, des histoires,  

et des enfants qui tentent simplement de grandir.  

 

Votre aide peut changer leur vie. 

Faites un don sur le compte :  

BE91 2700 2853 0076 

Communication : ACM 385 – Mahavôky 
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Découvrez le nouveau look du site EDM 

Jo Thoorens 

Pour gérer au mieux l’hébergement1 du site EDM j’ai repris la main administrateur chez LWS.fr 

Les outils proposés dans la formule Business2 

permettent de travailler efficacement. Par exemple en 

créant une copie du site sur laquelle on peut essayer 

les adaptations avant de remplacer l’ancienne 

version, le tout en un seul clic ! 

De plus, LWS envoie mensuellement un rapport sur la santé du site : vérification si des mises à jour 

existent y compris la version PHP3 utilisée et les extensions actives. Pour chaque élément, un tutoriel 

explique comment améliorer la performance du site. 

Et cerise sur le gâteau, des sauvegardes journalières sur des serveurs dédiés qui permettent de 

revenir « en arrière » en cas de problème, par ex. piratage (malgré les outils de protection). 

Maintenant que nous savons où déposer le site, il est temps de penser à ce que nous souhaitons 

publier !  Afin de coller au mieux au slogan d’EDM « Un euro reçu est un euro envoyé », il me paraît 

important de privilégier les outils gratuits lorsque c’est possible, ce qui m’a amené à chercher 

comment rendre le site attractif tout en utilisant des « gratuiciels » ou les versions gratuites. 

Mon choix s’est porté sur un thème « OceanWP 4» qui propose des modèles pour différents sites. 

Certains sont payants, mais en cherchant dans les modèles modifiables, j’ai pu trouver de quoi 

répondre à nos souhaits. Tout est adaptable : couleurs et fonds d’écrans, taille et couleurs de polices. 

 

 

C’est ici que nous voyons la loupe tout à droite du menu : c’est l’outil 

pour effectuer une recherche à travers le site, par exemple en tapant le 

numéro ou le nom de la maison que vous soutenez ! 

  

                                                             
1 hébergement : la firme qui loue une partie de ses ordinateurs sur lequel on place les données du site 
2 https://www.lws.fr/hebergement_web.php 
3 PHP = « Hypertext Preprocessor » : langage de programmation libre  
4 https://wordpress.org/themes/oceanwp/ 
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Un petit mot sur les « plugins5 », ces petits modules à insérer et à paramétrer selon les besoins. À 

titre d’exemple, le fil d’Ariane (‘breadcrumbs’) que vous retrouvez pour vous aider à naviguer.  

PHEBS (et son numéro de maison) se trouve en Inde, 

en Asie ; la maison vous renvoie à la page d’accueil. 

Elementor pour gérer les mises en page en insérant des espaces pour titres, paragraphes, photos, 

galerie de photos 

MailPoet qu’utilise Simon Parmentier pour envoyer les nouvelles mensuelles à nos quelque 900 

donateurs et sympathisants. 

LWS optimizer avec cache et conversion des images jpeg en webp pour en réduire le poids6. 

My Calendar pour annoncer les événements de nos maisons en incluant l’affichage et tous les 

renseignements pratiques.  On peut accéder à l’affichage par mois et trouver directement les jours 

à événement 

 

Important : la version sur PC n’a pas la même présentation que sur smartphone puisque les écrans 

doivent s’adapter à la taille disponible. Par exemple, le pied de page7 montre 4 colonnes sur PC, 

mais n’en montre qu’une seule sur smartphone, avec défilement pour montrer les 4 contenus les 

uns sous les autres. 

 

A présent, vous êtes prêts à (re)visiter le site d’EDM : www.enfantsdumonde.be ! 

 

Merci de partager votre expérience, vos remarques et suggestions : webmaster@enfantsdumonde.be 

                                                             
5 plugin = extension : apporte de nouvelles fonctionnalités à un autre logiciel 
6 « poids des images » ou la taille combinée à la qualité de définition : le format « webp » permet d’accélérer le 
chargement des pages  
7 pied de page : le bandeau tout en bas des pages qui informe sur l’association, les articles récents, les liens rapides et 
nous contacter. 
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N’oubliez pas le 6 janvier :  

journée mondiale des orphelins de guerre – 

 

Chaque année, le 6 janvier rappelle une réalité trop souvent passée sous silence : dans les 

zones de conflit, les enfants paient toujours le prix le plus lourd.  

La Journée mondiale des orphelins 

de guerre, instaurée par les Nations 

Unies, est là pour leur donner une 

voix, leur rendre visibilité et dignité. 

Elle rappelle aussi un principe de base 

: les droits de l’enfant doivent être 

protégés, même en temps de guerre. 

Un exemple historique ? En France, 

après la Grande Guerre (1914-1918), 

avec plus de 1,35 millions de soldats 

morts, le pays comptait 600.000 veuves de guerre et 986.000 orphelins de 

guerre. Aujourd’hui encore, les conflits armés laissent derrière eux un nombre incalculable 

d’enfants privés de leurs parents. Plus de la moitié des personnes réfugiées dans le monde 

sont des enfants, et parmi elles, beaucoup ont perdu un parent, voire les deux. Cela veut 

dire, très concrètement, que des enfants doivent affronter seuls les blessures, la violence, 

la peur, mais aussi des responsabilités qui ne devraient pas être les leurs. 

Pour certains, la guerre entraîne des blessures physiques ou des handicaps à vie. Pour 

d’autres, elle provoque une rupture brutale, avec la disparition de leurs « béquilles », 

chargées de les mener à l’âge adulte, leurs parents. Dans de nombreux pays, les plus 

grands (souvent des filles) deviennent les chefs de famille, assument les soins aux plus 

jeunes et abandonnent l’école. Ailleurs, des groupes armés recrutent de force des enfants-

soldats, les privant à la fois de sécurité, d’éducation et de leur enfance. 

Le monde compte aujourd’hui environ 150 millions d’orphelins, toutes causes confondues, 

et les guerres en sont l’un des premiers facteurs. Ces enfants doivent survivre dans des 

conditions extrêmes, livrés à eux-mêmes et exposés aux violences de la rue ou des 

réseaux. Certains ont la chance d’être accueillis dans des centres ou des familles qui leur 

offrent un minimum de stabilité, de protection et d’affection. 

freepik.com 
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L’histoire montre aussi que, lorsque l’entourage et les communautés sont là, certains 

orphelins trouvent la force de se reconstruire. Les exemples ne manquent pas. Dans le 

domaine scientifique, artistique, politique ou sportif, des personnalités importantes de notre 

histoire ont été orphelines et ont transformé leurs épreuves en énergie pour avancer.  

 

La Journée mondiale des orphelins de guerre est bien sûr un moment de commémoration. 

Mais elle rappelle aussi que la protection des enfants en temps de guerre est une 

responsabilité collective, celle des États, des associations et des citoyens. Des 

organisations comme l’UNICEF, Save the Children, … - et comme Enfants du Monde, à sa 

petite échelle - travaillent chaque jour pour ces enfants, cherchant à leur offrir un refuge, 

une éducation, un suivi psychologique et la possibilité de retrouver une famille ou des 

proches. 

Le 6 janvier nous oblige à 

regarder ces réalités en face : 

derrière chaque conflit, il y a des 

enfants qui ont perdu leurs 

repères et leurs soutiens.  

Et chez Enfants du Monde, nous 

savons qu’il existe aussi les 

orphelins de « guerres qui ne 

disent pas leur nom », ces 

crises silencieuses, ces conflits 

qu’on oublie et dont on ne parle 

plus, que nous rencontrons à 

Haïti, au Mali, au Burkina-Faso, 

en République du Congo, etc.  

 

Redonner une place, une protection et une chance à ces enfants est un devoir 

important à nos yeux. Il donne un sens profond à chacune de nos actions : pour les 

enfants, la paix n’est jamais négociable. Ce n’est pas « un luxe ». C’est une condition 

essentielle pour grandir. 

Françoise Minor 
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Coup d’œil dans le rétroviseur  
histoire de la maison Jegan (510) 

 

Pour beaucoup d’enfants en Inde, aller à l’école reste un rêve, souvent brisé par la pauvreté 
ou les traditions sociales. Mais grâce à l’action conjointe de Jeganathan (aujourd’hui), de 
Kamala (autrefois) et du soutien fidèle d’Enfants du Monde, ce rêve est devenu et devient 

encore chaque jour un peu plus réel. 

L’histoire commence en 2006. Jeganathan, originaire d’un milieu modeste, a 
lui-même pu étudier grâce à des prêtres français à l’orphelinat Notre-Dame 
des Anges. Devenu enseignant, il a vite compris que l’éducation pouvait 

transformer une vie. Porté par cette conviction, il s’est formé sans relâche et 
a décidé de consacrer sa carrière aux enfants les plus vulnérables (orphelins, 
semi-orphelins et enfants issus de castes marginalisées). 

Son engagement l’a amené à collaborer avec Enfants du Monde et Kamala, une Indienne 

adoptée en Belgique, revenue dans son pays pour aider les jeunes filles défavorisées des 
commu-nautés de pêcheurs de Chennai. Ensemble, ils ont convaincu des familles de laisser 
leurs filles fréquenter l’école. Ils ont mobilisé des donateurs et rassemblé les ressources 

nécessaires pour offrir à ces enfants les uniformes, les livres et les soins dont ils avaient 
besoin. 

Après la disparition de Kamala, Jeganathan a poursuivi leur mission avec 
une énergie inépuisable. À travers le Dananchezian Trust, qu’il préside 

aujourd’hui, il veille à ce qu’aucun enfant ne soit laissé de côté. Grâce aux 
bourses d’études d’Enfants du Monde, des centaines d’enfants ont pu 
accéder à l’éducation ou à une formation professionnelle, certains devenant 

médecins, enseignants ou ingénieurs - des parcours qui, autrefois, 
semblaient inimaginables 

Mais son action dépasse le cadre scolaire. La fondation soutient aussi, hors Enfants du 

Monde, l’autonomisation des femmes, la santé et le développement rural. Chaque projet 
vise un même but : permettre aux plus démunis de prendre leur avenir en main. 
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Ces réussites sont le fruit d’un partenariat fort entre Enfants du Monde et ses donateurs. 
Ensemble, ils offrent bien plus qu’une éducation : ils ouvrent la voie à une vie digne et pleine 

d’espoir pour des enfants qui, sans cela, n’auraient aucune chance. 
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Ban Buakhok (Maison 702 - Surin, Thaïlande)  
distribution des bourses d’études 

J.-M. Minon et Patrick Binot 

 
 
S’il fallait résumer l’Isân en un mot, ce serait celui de la pauvreté.  La raison est d’abord 
géologique : le sol généralement schisteux ne retient pas l’eau. Certes de grands travaux 
d’irrigation ont été entrepris, mais l’Isân ne peut concurrencer la plaine alluvionnaire centrale 
pour la production rizicole. 
 
L’école de Ban Buakhok, que nous soutenons depuis plus de 20 ans, se situe dans la 

province de Surin qui forme avec 19 autres provinces la région appelée Isân, ce qui en thaï 
signifie l’Est. 
 
Ces deux derniers mois auront été très chargés pour notre chère amie Usa, (à gauche sur 
la photo).  

- Elle est enseignante à l’école 
de Buakhok, coordinatrice de la 
distribution des bourses d’études 
offertes par EDM à un réseau de 
sept écoles rurales du district de Tha 
Tum, dans la province de Surin. 
- Mme Usa est aussi maître de 
cérémonie pour tous les événements 
marquants de la région : tombola 
organisée par la Croix-Rouge de Tha 
Tum, régate annuelle de longues 
pirogues sur la rivière Moon, 
cérémonie d’hommage à feu Sa 
Majesté la reine-mère Sirikit, 
décédée le 24 octobre dernier. Et 
j’en passe… 
 

 
Toutes ces activités ne l’ont 
cependant pas empêchée de 
procéder, en septembre dernier, 
à la distribution officielle de la 
somme d’argent envoyée par 
EDM et attribuée aux différentes 
écoles et à leurs élèves, petits et 
grands, sous forme de subsides 
et de bourses d’études.  
 
 
 
 
Les enseignants évaluent eux-mêmes les besoins et sélectionnent les bénéficiaires des 
bourses selon trois critères : le niveau de pauvreté, la capacité de l’enfant à étudier, le bon 
comportement social (respect des valeurs traditionnelles et sens de la solidarité). 
 
Ensemble, nous proposons aux plus motivés de continuer des études supérieures hors du 
cadre scolaire local. Ceux-ci reçoivent alors un pécule annuel de 150 euros et doivent 
contribuer eux-mêmes à leurs frais scolaires, par exemple, en travaillant à temps partiel. 
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Chaque année, une dizaine de jeunes terminent des études de techniciens, infirmier(e)s, 
enseignant(e)s, fonctionnaires… des situations convoitées par ces familles villageoises très 
pauvres qui nous sont reconnaissantes d’avoir permis à leurs enfants d’accéder à de tels 
emplois. 
 

Même les étudiants effectuant 
actuellement des stages professionnels 
dans des entreprises de Bangkok, 
Chonburi ou Samut Prakan ont eu la 
bonne surprise de recevoir directement 
sur leur compte en banque leur bourse 
tant attendue.  
 
Nous sommes certains qu’elle les 
aidera à poursuivre leurs études pour 
un avenir meilleur. 
 
 
 
 
 
 

 
Comme chaque année, madame Usa tient à remercier chaudement EDM, Jean-Michel 
Minon et Patrick Binot, ainsi bien sûr que tous nos fidèles et généreux donateurs, sans qui 
ce beau projet n’aurait pas pu être mené à bien, année après année. 
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Sur le terrain avec l’IDSF-B (maison Sig-Noghin – 225) 
Boukaré Tondé, Jo Thoorens et Françoise Minor 

Pour agir vraiment au Burkina-Faso (Ouagadougou), Enfants du Monde s’appuie 

notamment sur un allié indispensable : l’IDSF-B, une équipe locale solide qui transforme 

chaque engagement en action concrète.  

Quand on lit « IDSF-B », on imagine facilement une structure compliquée, avec un nom 

difficile à retenir. Pourtant, derrière ces quatre lettres se cache une équipe simple, 

chaleureuse, et profondément engagée auprès des enfants et des familles les plus fragiles 

de Ouagadougou.  

L’asbl « Initiatives Développons 

Sans Frontières – Burkina » est 

une association  qui écoute, qui 

accompagne et qui agit. Elle a été 

créée par des citoyens burkinabè 

convaincus que le développement 

d’un pays ne se décrète pas 

seulement « d’en haut », mais se 

construit ensemble, pas à pas. Leur 

philosophie tient dans un proverbe 

africain qu’ils aiment citer : 

« Si tu as quelqu’un pour te laver le 

dos, profite pour bien laver ton 

ventre. » 

Autrement dit : chacun a un rôle à jouer, et c’est en unissant les forces que les progrès 

deviennent possibles. 

L’IDSF-B agit pour améliorer 

la vie des familles les plus 

démunies, avec un accent 

tout particulier sur les enfants 

et les femmes : éducation, 

santé, accompagnement 

social, accès à l’eau ou à 

l’énergie, formation… Enfants 

du Monde travaille de longue 

date avec l’arrondissement 3 

de Ouagadougou.  

Les liens créés depuis 2008 avec Boukaré Tondé ont entraîné la 

création de l’association, dont il est président. Depuis 2021, elle est 

le partenaire local d’Enfants du Monde Belgique, et ensemble, les 

deux équipes – celle de Belgique et « la Team IDSF-B » sur place 

– portent un projet commun, celui de scolariser des orphelins et 

des enfants vulnérables, et soutenir les familles dans les moments 

difficiles. 

Grâce à ce partenariat, 135 enfants sont aujourd’hui soutenus. Concrètement, cela signifie 

que les enfants reçoivent des bourses scolaires couvrant les frais d’école, un kit alimentaire 

de Noël, vital pour de nombreuses familles et qu’ils font l’objet d’un suivi scolaire régulier, 

pour encourager la réussite et comprendre les difficultés.  

Boukaré Tondé 

Les bureaux de l'IDSF-B 

L'équipe IDSF-B : Dieudonné, Timothée, Philippe, Harouna,  
Boukaré et Seydou Mady 
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L’équipe assure aussi un accompagnement social lors des moments critiques (maladie, 

abandon scolaire, problèmes familiaux) et des actions ciblées (puits, vélos, petits travaux 

d’habitat, kits solaires pour étudier le soir). 

Comme vous le voyez, ces actions 

ne sont pas seulement 

administratives : elles reposent sur 

une présence humaine, constante, 

et c’est là que l’IDSF-B révèle toute 

sa force. Les samedis, l’IDSF-B 

assure un guichet social. Au siège 

de l’association, parents, tuteurs, 

grands-parents arrivent l’un après 

l’autre. On écoute, on conseille, on 

relève les situations urgentes, on 

cherche des solutions. Rien de 

théorique - c’est du terrain pur.  

Quelques pages du cahier de permanence suffisent à saisir l’ampleur du travail. 

26 juillet : on est entre « coups de pouce » et « urgences 

familiales ». La grand-mère de Kader vient demander de 

l’aide pour avoir l’électricité pour son enfant. On note le 

nouveau numéro car sa puce téléphonique est « gâtée ». 

Marie Prisca K., qui a échoué à l’école, reçoit un kit de 

couture pour pouvoir se former et gagner sa vie. Une 

manière de lui redonner une direction. 

5 août : deux enfants signalés, une réussite félicitée. Une 

famille vient signaler deux enfants en difficulté. La grand-

mère de Boris, orphelin de père, laisse ses coordonnées : il vit avec elle dans une grande 

précarité. Béatrice R., qui vient d’obtenir sa licence en géographie, reçoit son kit alimentaire 

de Noël en guise de félicitations. On décide aussi de rencontrer la maman de Némata, 

exclue pour manque de travail, afin de comprendre ce qui se passe. 

20 août : la visite des “non-lotis”. L’équipe se déplace en moto dans les quartiers non lotis, 

ces bidonvilles de Ouagadougou où vivent plusieurs enfants parrainés. Objectif : vérifier leur 

présence à l’école, comprendre les difficultés, garder le lien. 

24 septembre : histoire familiale et survie. On prend des nouvelles d’Abdoul Rachid, orphelin 

vivant dans la « grande famille » depuis le décès de sa grand-mère1. Il vit toujours dans la 

cour de la « grande famille », il a une petite sœur niveau scolaire 3ème faisant un secrétariat 

public après l’abandon de l’école et une 2ème petite sœur Bibata qui a obtenu son CEP 

(Certificat d’Etudes Primaires). Suit une description de la manière d’atteindre sa case.t. 

5 octobre : jour des retardataires, des coups durs et du soutien immédiat. Clarisse a changé 

d’école et de localité. Emmanuel reçoit un kit alimentaire indispensable. Kadidiatou reçoit la 

1ère tranche de sa bourse et un tableau noir, pour étudier. Bintou reçoit aussi la 1ère tranche 

de sa bourse.  

Et ce ne sont que quelques pages sur tout un cahier… 

                                                
1 la « grande famille », au Burkina-Faso, c’est tout le réseau de proches, voisins et membres du même 
lignage qui forment une communauté solidaire bien au-delà du premier cercle familial. 

Motivation des candidats aux examens 
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réunion des familles pour la remise des bourses 

La permanence n’est pas seulement matérielle : elle est aussi un lieu d’orientation. 

Balguissa, qui rêvait de journalisme mais n’en a pas les moyens, est réorientée vers des 

études de droit. Elle demande une aide pour le programme « un étudiant, un ordinateur ». 

Elle suit aussi des cours d’informatique. 

Et quand « ça déraille », l’équipe essaie de maintenir le dialogue. Par exemple, lorsque la 

famille de Hamed S. vient pour le reliquat de la bourse. Il a falsifié son bulletin. L’association 

discute avec lui, explique, recadre et décide de le maintenir « en sursis » à condition qu’il 

change réellement son comportement. 

Ce que montrent ces permanences, c’est que l’IDSF-B n’est pas seulement un distributeur 

de bourses ou de kits alimentaires. C’est un espace d’écoute, un réseau de solidarité, un 

repère pour les familles. Chaque dossier est une histoire humaine. Chaque samedi, l’équipe 

se transforme en assistante sociale, en conseillère d’orientation, en médiatrice scolaire, 

parfois simplement en présence réconfortante. 

En plus des permanences et du travail éducatif, 

l’équipe porte aussi avec l’appui d’Enfants du Monde 

des projets très pratiques qui changent directement 

le quotidien des enfants, comme l’installation de 

panneaux solaires pour que les élèves puissent 

étudier le soir, la fabrication de tableaux noirs pour 

l’étude, la réalisation d’un forage dans un quartier 

dépourvu d’eau…  

Ces actions demandent du temps, de l’énergie et 

une vraie disponibilité. Et pourtant, il faut rappeler 

que ces responsables, tout comme en Belgique, 

sont bénévoles : ils ont un métier, une famille, des 

responsabilités comme tout le monde.  

Malgré cela, ils trouvent le courage de consacrer leurs soirées, leurs déplacements et 

souvent même leurs samedis aux enfants qu’ils suivent. Leur engagement silencieux est 

l’un des moteurs les plus puissants du projet. 

Ce travail patient, humble et régulier, c’est ce qui permet au partenariat EDM–IDSF-B de 

faire réellement progresser la scolarisation et la vie quotidienne de tant d’enfants.  

MERCI à nos amis de l’IDSF-B ! 
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PHEBS (401)  

Adèle Stimart 

 L’Inde reste, malheureusement, un pays où les inégalités sont encore 

dramatiques. La pauvreté est énorme et de nombreuses causes 

contribuent encore à empêcher des enfants d’aller à l’école. Les filles 

restent la cible numéro 1, elles sont toujours dévalorisées face à la 

valeur d’un garçon. C’est encore une réalité en Inde. Une réalité que je 

ne peux pas dénoncer aussi clairement dans les courriers qui peuvent 

être lus par le gouvernement indien plaçant les ONG sous un contrôle 

puissant.  

Et pourtant, je tiens à vous le dire et je ne cesserai de le faire tant 

que les choses ne changeront pas fondamentalement : tout le 

monde doit pouvoir aller à l’école. L’instruction est élémentaire et, 

encore aujourd’hui en Inde, cela ne serait pas possible sans votre 

intervention pour les enfants aidés par PHEBS. C’est une triste 

réalité contre laquelle nous nous battons sans relâche, avec et 

grâce à vous.  

Pour suppléer aux dons déjà reçus par nos généreux donateurs, 

parrains et marraines d’Enfants du Monde, PHEBS fait son 

maximum pour trouver des donateurs locaux à Pondicherry. Nous 

sommes passés de 7 à 11 donateurs indiens en une année. C’est 

encourageant et le comité de PHEBS a bien l’intention de poursuivre ses efforts en ce sens !  

Aujourd’hui, PHEBS aide 79 enfants grâce à Enfants du Monde Belgique et ses parrains, marraines 

et donateurs fidèles.  

Douze de nos étudiants ont terminé leurs études avec succès. Nous adressons nos sincères 

remerciements aux sponsors qui les ont parrainés. Ces étudiants ont terminé des études 

supérieures telles que soins infirmiers, master en administration, maîtrise en mathématiques, 

baccalauréat en commerce, en sciences, en cardiologie, master en marketing. Ces études les 

aideront à trouver un emploi de qualité avec un salaire attractif qui leur permettra de vivre 

décemment et cela, grâce à votre aide. De tout cœur, merci pour eux. Ces jeunes-femmes et 

hommes participeront également à l’instruction des générations futures et ainsi à la réduction des 

inégalités face à l’éducation. 

PHEBS continue à dispenser des cours de rattrapage. Ces cours sont donnés en soirée, au 

bureau de PHEBS, par des étudiantes bénévoles de PHEBS. 

Nous remercions chacun d’entre vous, d’où 

que vous soyez. Car si vous lisez ces 

quelques lignes, cela veut dire que vous 

soutenez EDM, d’une manière ou d’une 

autre, que vous faites partie intégrante de 

notre famille solidaire. Celle qui met tout en 

œuvre pour que des enfants ne soient pas 

empêchés d’être scolarisés en raison de leur 

caste, de leur genre, de leur situation 

familiale.  

C’est l’éducation, l’accompagnement, le soutien de cœur qui nourrit nos étudiants tout au long de 

leur passage chez PHEBS. Pour tout cela, merci d’être là et de faire partie de cette aventure.  
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Uc Bukavu (59)  

Luc Tonon 

Nos étudiants universitaires nous écrivent : 

Clovis Ashuza Mwera, qui reçoit notre Newsletter, a envoyé le message suivant à Jo 

Thoorens, à la suite de l’ACM 378 en faveur de l’école à l’hôpital : 

Bonjour, membres EDM, j'espère que vous allez bien. Moi-même, je fais partie de 
bénéficiaires de la bourse d'étude à l'UCB de la part d’EDM. Je suis en dernière année, 
espérons que, bientôt, je vais commencer à participer de manière active à l'épanouissement 
d’EDM par des donations et beaucoup d'autres choses. C'est vraiment un plaisir pour moi 
de voir les enfants dénutris bénéficier d'une éducation même au cours de leur séjour à 
l'hôpital provincial de Bukavu, cela permettra de réduire les complications psycho-sociales 
de la sous nutrition, voire l'obésité. Cordialement merci. 
 
Clovis accomplit actuellement dans des hôpitaux de la périphérie de Bukavu les stages qui 
concluront ses études de médecine début 2026.   

 

 
Pour François Ungabatu, c’est un appel en urgence qui se termine bien. Étudiant en 2ème 

année de licence droit, orphelin de père dès l’âge de 4 ans, sa famille ne parvient plus à 
subvenir aux besoins financiers indispensables pour achever sa dernière année de droit et 
clôturer 4 années d’efforts. C’est le recteur lui-même qui est intervenu auprès de notre relai 
à Bukavu, Nathalie, pour donner une issue favorable à ce cursus. 
Grâce au fonds parrainage de la maison 59, François a pu conclure brillamment ses études.  
 
Extrait de son courrier de ce 18 septembre 2025 : 
 

« Malgré les vents contraires qui ont soufflé sur notre 
région, notamment les défis sécuritaires liés à la 
guerre du M23, nous avons tenu bon. Dans un 
contexte marqué par l’incertitude, la peur et parfois le 
déplacement, j’ai puisé dans votre soutien la force de 
continuer. Chaque jour d’études fut une victoire sur 
l’adversité, chaque page tournée un acte de 
résistance face à l’abandon.  
Et aujourd’hui, avec humilité et fierté, nous avons 
achevé l’année académique. Ce n’est pas seulement 
une réussite scolaire, c’est une affirmation de notre 
résilience, de notre foi dans l’avenir et de notre 
volonté de bâtir un monde plus juste malgré les 
ténèbres qui nous entourent... Votre geste n’a pas 
seulement allégé un fardeau matériel ; il a éveillé en 
moi une vocation. Je rêve désormais d’un avenir où, 
armé de connaissances juridiques et d’une volonté 
inébranlable, je pourrai défendre les droits des plus 
vulnérables. Je veux devenir un acteur du 
changement, un relais de votre mission, et offrir à 
d’autres enfants ce que vous m’avez offert : une 
chance, une voix, une dignité. Recevez, chers 
bienfaiteurs, l’expression de ma gratitude la plus 
profonde.  
Avec tout mon respect et ma reconnaissance renouvelée ». 

François et Nathalie,  

le jour de la remise du diplôme 
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Dina Nyenyezi Byadunia, étudiante en 2ème master 
d’économie, orpheline de père depuis la fin des études 
primaires, avait été mise en grande difficulté financière 
suite à ses derniers résultats scolaires insuffisants pour 
obtenir le renouvellement de sa bourse (59 %). Voici ce 
qu’elle écrivait à EDM à la fin de l’année scolaire : « Je 
viens auprès de votre haute responsabilité vous présenter 
mes remerciements pour la bourse de paiement de frais 
académiques que vous venez de m’accorder au sein de 
l’université catholique de Bukavu afin de me permettre de 
continuer et d’achever mon parcours universitaire au 
premier cycle. En vérité, sans cet appui, je n’aurais jamais 
été en mesure de terminer mes études. » 
 

 

ACM 378  Une école à l’hôpital, suite du projet  

Le conteneur transportant du matériel médical, notamment des couveuses, emportera aussi 

du matériel scolaire.  

Des étudiants en médecine de l’UCL, 

regroupés dans un « kot à projet » ont 

récolté de quoi remplir jusqu’au toit les 

coffres de 6 voitures ! C’est l’occasion de 

les remercier chaleureusement ainsi que 

les entreprises Staelens de Chênée qui 

ont mis une partie de leurs entrepôts à la 

disposition d’EDM pour stocker 

l’ensemble du matériel et surtout qui ont 

permis d’utiliser leur camion pour 

véhiculer le matériel médical depuis les 

CHU de Liège et de Woluwe.  

Ce seront 32 palettes qui partiront bientôt vers HSF (Hôpital Sans Frontières, une asbl dans 

la mouvance rotarienne) à Namur, qui organise l’expédition prévue en janvier. 

 

Ce WE des 15 et 16 novembre, 

au domicile du Pr. Battisti, son 

épouse organisait une vente 

d’artisanats divers aussi 

sympathique que fructueuse, 

pour compléter la couverture des 

frais de transport.  Tous les deux 

seront de retour à Bukavu fin 

novembre, lui pour enseigner, 

elle pour retrouver les animateurs 

de l’école.  
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Quand la jeunesse pédale pour la solidarité 

Félix Charlier et le Cercle Agro de LLN roulent au profit d’Enfants du Monde 

Chaque mois d’octobre (cette année, le 23 octobre), Louvain-la-Neuve vibre au rythme des 

mythiques 24 heures vélo, la plus grande fête estudiantine de Belgique. Au-delà de la 

dimension sportive et festive, l’événement s’est ouvert depuis quelques années à une 

dimension solidaire à travers la catégorie des « vélos humanitaires ». Le principe est simple: 

une équipe choisit une association et se relaie pendant 24 heures pour accumuler un 

maximum de tours, chaque tour générant un don financier au profit du projet soutenu. 

Cette année, Enfants du Monde a eu 

la chance d’être mise à l’honneur 

grâce à l’initiative de Félix Charlier, 

étudiant responsable du projet « Vélo 

Humanitaire » au sein du Cercle 

Agronomique de Louvain-la-Neuve, et 

petit-fils de Manu de Halleux, membre 

de longue date de l’association. Sous 

son impulsion, une équipe d’étudiants 

s’est mobilisée pour pédaler jour et 

nuit en faveur des actions éducatives 

et humanitaires portées par Enfants 

du Monde en Afrique, en Amérique 

latine et en Asie. 

Au-delà de l’effort sportif, cette action s’accompagnait d’un second levier solidaire : 

l’opération « Humanibière ». Pour chaque bière vendue sur le site de la course, dix centimes 

étaient automatiquement reversés aux associations partenaires. Une façon simple, joyeuse 

et collective d’ajouter un impact financier concret à un moment de convivialité estudiantine. 

Cette édition a réuni une trentaine d’équipes humanitaires, chacune roulant pour une cause 

choisie. L’équipe de Félix, en offrant sa performance à Enfants du Monde, illustre 

parfaitement la force d’un engagement humain : même si les montants récoltés ne 

transforment pas à eux seuls le budget d’une association, ils envoient un signal fort. Celui 

d’une jeunesse qui choisit de donner du sens à son action, de s’investir avec sérieux et 

d’associer fête, sport et solidarité. 

L’Organe d’administration d’Enfants du Monde a chaleureusement salué cette démarche, 

remerciant Félix et tous les étudiants pour leur énergie, leur enthousiasme et leur confiance. 

Dans un contexte où les besoins humanitaires ne cessent de croître, chaque initiative qui 

permet de relayer, même brièvement, le travail des associations est précieuse. 

La solidarité peut naître d’un pédalier, d’un relais entre amis, d’une idée portée par un jeune 

leader, et d’une volonté de faire un peu plus que participer à une fête. À travers ce geste, 

Félix et son équipe ont relié symboliquement deux mondes, celui de la fête étudiante et celui 

de l’action humanitaire, et  ils ont rappelé que l’un peut utilement servir l’autre.  

D’autres jeunes, plus tôt, se sont déjà mobilisés pour Enfants du Monde. On peut 

notamment citer l’initiative d’Inès Senelle, qui avait organisé une collecte de poupées Barbie 

au profit de l’association, aidée par Zélie et toute la famille. Merci pour cette continuité dans 

l’engagement, pour cette créativité et ce sens du partage !... Et avis aux amateurs ! 
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Enfants du Monde Belgique  ASBL  Royale d’aide  

à l’enfance déshéritée des pays en développement 

 

Qui aider, comment, où, pourquoi, combien…   

Un versement mensuel de 10 à 15 € contribue 

déjà à la scolarisation d’un enfant et vous 

bénéficiez d’une déductibilité fiscale de 45 % 

du montant annuel de vos dons. 

Compte : BE09 2600 0890 3457 

Communication : Bourse d’étude / nom de la 

« maison » aidée (école, institution…). Pour 

votre premier don : mentionnez votre numéro 

national pour obtenir la déduction fiscale. 

En savoir plus : 

https://www.enfantsdumonde.be/faq/ 

Notre Journal 

Parait les mois impairs, informe du vécu de nos « maisons », relate leurs visites par nos 
bénévoles, invite au soutien d’un projet particulier, via « l’Action Coup de Main » … 
Il est imprimé à 1300 exemplaires.  
Abonnement annuel : 15 € à verser au compte BE91 2700 2853 0076 Communication : 
Journal 

Nous contacter ? 

Siège : 90, rue Paradis  4000 Liège    

email : info@enfantsdumonde.be 

GSM :  0496/35 00 66  

TVA : BE 0409.489.953  RPM Liège   

Site internet :  
www.enfantsdumonde.be  

Facebook : 

https://www.facebook.com/ 
enfantsdumondebelgique 

 

Nos maisons 

 

15 maisons réparties sur trois continents :  
Afrique, Amériques, Asie 
3000 enfants aidés chaque année. 

Organe d’administration de l’ASBL  

(de gauche à droite) 

Thomas Sauvage – bourses d’études  

parrainages@enfantsdumonde.be 

Robert Remacle – trésorier & comptable 

tresorier@enfantsdumonde.be 

Francis Demoulin – comptable 

tresorier@enfantsdumonde.be   

Luc Tonon – secrétaire – éditeur responsable 

secretaire@enfantsdumonde.be 

Françoise Minor –  présidente 

president@enfantsdumonde.be 

Philippe Ellens – secrétaire adjoint 

secretaire@enfantsdumonde.be 

Brigitte Chanteux – projets développement 

projets@enfantsdumonde.be 
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Pour les enfants des  

pays en développement 
 

ASBL gérée par des  

responsables bénévoles 

1 euro reçu  

=  

1 euro envoyé 

 

   

  

 

 

 
 

Belgique 
 


	Faites un don sur le compte :  BE91 2700 2853 0076 Communication : ACM 385 – Mahavôky

